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Infection mortelle. d'un Eléphant par Salmonella Oslo 
par R. BuTTIAUX et R. GAUMONT 
(Cornnwnication présentée par M. J. VEHGE) 
S_. Oslo a été, jusqu ici, rarement signàlée en pa1hologie 
humaine. Elle fut: isol�e pour la premièr·e fois en 1g36 ph 
M. TEsDAL (1) à Oslo, dans Je.s selles d'un jeune homme présen­
tant une ·gastJ.�o-entérite aigµë. Elle appartient au groupe C et a 
la structure antigénique suivant�: VI; VII - a :-->- enx. ATKINSON. 
et ses collaborat(jurs, en étudiant les souches de Salmonella pro­
venant des hôpitaux de l'armée australienne, la signalent ·à nou­
veau en 19!i7 (2) 'dans des selles humaines .
TESDAL attribue la contamination ·de son :malade à l'ingestion 
de viande sans pouvoir, cependànt, en apport.er la preuve . ·Quoi 
qu'il en soit, à notre connaissance, S. Oslo. n'a jamais ·éM isolée 
chez l'animal.· Nous venons de rencontr�r ce germe .Chez des élé­
phants d'un cirque ambulant et · avons jugé que l'observation 
méritait d'en être· r:apportée. EU� est d'ailleurs à rapprocher ,de· 
celle de MATZKE (3)· qui, en 1940, à Hanovre, isole S . . Typhi
murium 'du foie et de l ' intestin de trois éléphantS de cfrque, 
morts ap1;ès ,avoir présen'té de l'anorexie êt de' la diai'rhéë. 
En avril .r9!i8, M. FAILÙE, Docteu.r ·Vétérinaire à Lille ; · nous 
adresse, pour exa�en, ·des pr�levemênts de viscères. provenant' 
du cadavre d'un éléphant appart�naht à un �'and dtque ambu-' 
· 1ant. Les commémoratifs accompagnant cet envoi 1étàiént les 
suivants : 
Sµjet d'une quinzaine d'années , imp_orié de ·C�ylall' �n fin 1947
et qui.' a coltlinenc� à présenter de la diarrhée vers le 1'5 mars· r9'18� 
soit une quarant�1.n�-' de jours avant sa rriort .
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relevé une ·i111lltralion �éreus.e import.an le du tissu coujonclif cl 
des Jésious d'entérite diarrhéique. 
Les. fragments de ral.e onl. été ensemencés pour la recherche 
des Salmonella selon la technique couramment utilisée à l'Institut 
Pasteur de Lillo (A) : Culture du broyat sur. milieux d'enrichiss�­
ment' au Séléniie acide de Na et de Muller-Kauffmann - repi­
quage uHerieur des rnilieu,x d'enrichissement sur les deux milieux 
électifs: SS agar (Difco) et gélose �u désOX)'Cholatc-cilrate-Jactrnw . 
. On a isolé un bacille Gram. négatif dont Jes c·aractères biochirni­
q11r1' sont ceux d'une Salmonella. Nom; les signalons rapidement 
ci-dessous : 
- lrès grande mobilité ; 
- fermenlaUqn avec, gaz des giucose, mannite, d.ulcite, maltose) , . 
sorbite' arabinose' xy lose ; 
pà.s de férmer�Lalion des lactose, saccharose, ��li.ciue; 
pas d.e production d'indol;. 
pas de liquéf'aètion de la gélatine,;· 
produçtion. abondante d'll2S ; . 
attaque du larti:ate de potassium, (Difco) ; · 
utilisation du citrate de Na;, 
- . Hed�méthyl-1est positif ; 
-·pas ·de. production d'acétyl-méthy.1-carbinol. 
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Les colonies S on L été �Ludiées q u.anl à, Jeui'.,, structure �n qgé· 
niqu� ;, !1.ous avons mis en. évide1�cc : Ie·s antigènes soqiatiques VI, 
VII, XH ; les antigènes : flagellaires â (en phaiSe r ) .et enx (en.· 
phâse 2 ) . . 
Il est à .remarquer. que ,cette Salmonella,
· qui possède, Jes. auti-. gènes somaliques et flagellaires caractéristiques de .S. Os'lo, s'en 
différenpie ·cependant par )a présence �e l'antigène XII. Etant 
dQnné Je peu de. spécificité de c'et aniigène, 'il nous paraît inutil.e 
d 'a.t, acher à. ce fait·, une importance systématiq�e 
·quelconque.. · 
Au 'morner�t de s.0-11 isolement, le gern1c ,p,ossédail une actjon 
- pathogène 11rl.lc vorn"·la souris. f> souris a)•ant"reçu a·àns, Le p�ri-
1.oine o 'cc. 1 d 'uné culture en bouillon de ûi .h. sont. mortes. en 
:>.6 à fi8 heure-:;. 3 SO�H'ÏS ,où.t reçu COl1lIDC bo.ÏsSq:t;J une �ultül7c en 
bouillon de �!i h�; 1'1une d'enfre _;ell�s est mor(e en .!1 jqur�, �es 
deux autrés présèntèrent de la prostration durarit AS h., - puis se 
rét.ablirent complètement. 
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il nous a parn important de rechercher les causes de la contami­
nation. Nous avons exarn i.né ]es lnatière s fécales d·es autres é1é­
phan ts qui cohabitaient avec Je décédé. L'un d'entre eux, âgé de 
/1 ans� importé depuis peu du Siam, avait lui aussi présenté d<� 
la diarrhée. Nous n 'avons' pas trouvé de Salrnon-clla dans ses excré­
ments, mais il avait. été soumis quelque temp� aupatavan� à une 
absorption rna�sivP de sulfa-guanidinc qni a pu faire disparaître 
le microbe. Signalons cepcndan L que nons avons trou vé dans ses 
selles un phage tr��s acti f pour S. Oslo. iso l ée des vi�cèrcs <l11 
décédé. 
., 
-; 
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Chez lroi:-; au tres animaux apparrm111e11I sain�, la n�rhcrchc 
des SalmoneH a fut éga]eI_ne11I. n égati ve . En rcvar1chc, chez un
a11imal de �3 ans, ne présrnlan t au
.
cun trouble pathologique au
moment du prélèvemenl, Ja coproculture pratiquée -selon la 
techniqu!e signalée précédemrncn t (/1), nous a pemüs de mettre 
en évidence : 
1° Une S. Oslo ayant .]es ;mêmes caraclèr�s bi�him iques el. anti­' 
géniques que celJe ·découverte chez le décédé. 
2° Une S. Paraiyphi 13 ;· oo1Je-ci présente les propriétés biochi­
miques caractéristiques de ce· germe , mais fermente le tar­
trate. de polassium. Elle possède les ·an t. igènês somàtiques 
IV, V el. XH et lreis antigènes. flagellaires b en phase r el J,:?. 
en phase �. 
· 
JI ne fui: pas possible d'établir d·e façon prec1se r origin e de 
l'infection chez ce porteur 0de g.ermes. Il nous fut 5ignalé, par le 
personnel du Cirqtre1, que cet animal , d'u11 naturel trist.e, était. 
fréquemment cons tipé et avait été gravement malade autrefois en 
Espagne lors dç la guerte civile. Il e·st vraisemblable que. la con­
tamination rernonte1 à _celte époijue. La présen ce , chez ce( animal, 
de deux variétés de Salmonel 1 a icst intéressante. S. 0.slo seule a 
été retrouvée chez le décédé. On peut admeUre que , dans les con­
ditions préscnties, elle est plus pathogène pour l'éléphant que 
S. Paratyphi B. JI nous est impossible de le préciser. Mais on 
c(mnaît I ',adapt�tion presque parfaite de ceU.e SaJmonelJa a11 �eul 
hôte humain. Des séro-agglutinations pratiqnéc �  chez l'éléphant. 
disparu �_uraien t pu montrer s'il n'1exisl:iil pas daris ·�on sérum 
des anticèrps anti-para B, témoins d'une in fection aneiènne ou 
d'une infect.ion <?oncomitante produites par S. Para, B. Le sérol 
diagnostic qualitatif de Félix aurait . d'ailleurs élé fort· intéres­
sant, s'il avait pu être effectué chez Lous les animaux die la ména� 
gerie. Les difficultés de prélève�11enl ne .! '.�nt. malheureusement 
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pas permis. ]}._e même, nous aurions voulu recherèher l'existence 
possible de porteur� de germes chez le personnel ·humain du 
cirque (garçons d'écurie en particulier). tes déplacements con­
tinuels, de celui-ci, les exigences de son ser".ice .ont fait obstacle' 
à tous -ces examens complémentaires. 
En résumé, S. O�lo, dont la prés�nce a -été rarement -signalée 
chez l'homme, a été trouvée dans �a r�le .d'un. jeune éléphant a·e. 
cirque, mort après avoir présenté de rentérite aiarrhéique. Le 
. gerin� isolé, diffère de la souche originale par la présence. d 'anti­
gène XII. Chez un éléphant porteur de germes, beaucoup pluB 
âgé, on a pu retrouver S. Oslo et isoler en ni.ême temps S. Para­
typhi B . 
. En dehors de l'intérèt que celte obseryal.ior't présqnlc au point 
de vüe vété�jn'�fre, el1e a une importance marquée· quant. à l'l;iy..: 
giène publique. L'enquête que. nous avons pratiquée nous a 
montré·, en effet._; que les fumiers de la ménagerie étaient 'vendus 
aux maraîche1:s habitant les multiples l<;>ca)ités traversées par le 
cirque ambulant.  _Ces fumiers, abond1ammen t c011taminés par les 
Salmonella, peuvent. être à l'origine d'épidémies humaines. Cepen­
dant, un de nos laboratoires qui, en cas d'épidérnics, reçoit la 
majeure partie des exa_mens. bactériolÜgiques de f_èces·' humaines 
prov.eirnnt dµ département du Nord et des départemenils limi­
trophes,· n'a· jamais isolé, jusqu'à présent, S. Oslo· dans ers produits. 
(lnsiitu't Paslert'l' de Lille.) 
